11 semblait qu'à la veille de la conférence de Londres 
où sont discutés en ce moment les intérêts les plus graves 
de la France, le gouvernement avait besoin de se recueil- 


lir et de préparer dans le silence l'étude des problèmes q 


qui devaient étre agités dans cette assemblée de tous les 
alliés. 

Il n'en était rien. M. Herriot n'avait qu'une seule 
préoeeupation: faire voter l'amnistie. En vingt-quatre 
heures, il a fait la navette par deux fois entre la Chambre 
et le Sénat, demandant à la preuière de siéger jour et 
nuit, solieitant de la seconde de déployer son zèle en lui 

aseordant son approbation. On l’a même vu intervenir, au 

Palais-Bourbon, pour apporter son témoignage en faveur 
d'un des condamnés de la Haute-Cour. Toute cette agita- 
tion n'avait qu'un but: faire amnistier Caillaux. 

Pendant trois jours et trois nuits, sans désemparer, 
en dépit des fêtes, la Chambre s’est livrée à des débats 
longs, violents, passionnés, tels qu'on n'en vit jamais 
pour les plus graves questions nationales, et cela pour in- 
nocenter des gredins de toutes espèces dont on n'a voulu 
grossir le nombre et la qualité qu'atin d'englober, dans 
cette amnistie, Caillaux et Malvy. 

N'était-il pas naturel que le Cartel des Gauches vou- 
lut remettre à sa tête l'homme qui fut si longtemps le pré- 
sident du Comité radical-socialiste, et celui qui, pendant 
la guerre, représentait au ministère de l'Intérieur les é- 
léments défaitistes du partit 

Tous les efforts de la majorité, on peut même dire son 
acharnement, se sont portés sur l’article de la Joi qui vi- 
sait le cas de ces deux personnages. Pour la forme, et afin 
que l'exception n'apparut point trop frappante, on éten- 
dit cette ammistie, on la faisait la plus large possible. 

Finalement, malgré toutes les protestations d’une 
minorité dont les orateurs ont étalé à la tribune tout le 
passé misérable de ces hommes, que le pays considérait 
comme de définitifs déclassés du monde politique, on les 
a amnistiés. 

Malvv, l'ami d'Almeravda du ‘Bonnet Rouge”, qui 
touchait à la fois l'argent allemand et celui du ministre 
de l'Intérieur, pour exciter la rébellion dans l’armée: 
l'homme que Ja majorité radicaie de la Haute-Cour con- 
damnait ‘pour avoir trahi les intérêts de sa fonction” re- 
prend sa place et briguera demain le portefeuille que Clé- 
meneeau Jui avait arraché. 

Caillaux qui, à l'heure où la patrie Juttait pour sen 
existence, se tenait en rapport avec les groupements al- 
lemands et favorisait les criminels marchandages de Bo- 
lo: Caillaux, l'homme du *Rubicon‘, qui, réfugié en Ita- 
he en pleine guerre, V préparait son plan dictatorial: ce- 
lui dont Je gouvernement allemand disait alors: Cest 
notre homme, il nous donnera notre paix, Caillaux est 
ammnistie. 

La Chambre radicale-socialiste  n'étend pas sur Jui 
un geste de pardon, mais elle efface, comme une mesure 
d'injustice, la condamnation dont le frappait la Haute- 
Cour, t déjà dans les milieux politiques on parle, comme 
la chose la plus naturelle du monde, d'un futur cabinet 
Cullaux. 

Tout cela est malheureusement dans la logique des 
choses, Le Cartel des Gauches qui, dès son arrivée au Pa- 
lais-Bourbon, chassait M. Millerand de l'Elvsée, rempla- 
eait M. Poincaré au ministère, ouvrait ses rangs à Martv, 
se devait d'amnistier Malvv, Sadoul et Caillaux. 

On 
seulement à un véritable renversement de Ja politique 


On assiste ainsi, en moins de trois mois, non 


francaise, mais aussi de toutes les valeurs morales qui s'e- 
taient affirmées depuis dix années de belle tenue natio- 
nale. 

Le Sénat va-t-il ratitier le vote de la Chambre? C'est 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


pu désunir la majorité du Palais-Bourbon, pour s’accor- 


der sur les noms de Malvv et de Caillaux. 


C'est sous les auspices de ces deux amnisties de la 


Chambre que M. Herriot s’en est allé à Londres. 


Là, il aura pu dmander au délégué américain les ren- 
seignements que possède la Maison-Blanche sur les ac- 
cointances de M. Caillaux avec les Allemands d'Améri- 
ue pendant la guerre. Il aura pu trouver, au Foreing-Of- 
fice, des documents intéressants sur la campagne occul- 


te que mena M. Caillaux contre l'Angleterre, au profit de 


l'Allemagne, ce qui, de part et d'autre, n’est pas fait pour 


valoir la considération des deux gouvernements au pré- 
sident du Conseil français. 

Il y a des choses que l’amnistie n'’efface pas, ce sont 
les dossiers diplomatiques. TL 


LA JOURNEE DE HUIT HEURES EN FRANCE 
ET EN ALLEMAGNE 


Une session de la Conférence Internationale du Tra- 
vail vient de se tenir à Genève, 

I v fut notamment question de la loi limitant la du- 
rée de la journée de travail à huit heures. M. Justin Go- 
dart, le nouveau ministre du travail français, en souligna 
les bienfaits moraux et sociaux: restauration de la vie fa- 
miliale ouvrière, si ébranlée par le développement indus- 
triel; possibilité pour l’ouvrier de s’instruire désormais 
en se délassant, et d'améliorer, le soir, une fois terminée 
la journée professionnelle, ee petit ‘‘coin de terre”? et ce 
modeste foyer familial qui constitue, souvent pour lui, la 
base matérielle la plus solide d'une vie morale saine. 

La France, par la voix d'un de ses représentants of- 
ficiels, n'hésite done pas, pour des considérations haute- 
ment morales et sociales, en dépit d'effort économique in- 
tense qui s'impose à elle du fait des systématiques des- 
tructions dont son industrie a été victime pendant la 
guerre, la France n'hésite pas à demeurer irréductible- 
ment fidèle à cette journée de huit heures dont le princi- 
pe a été introduit dans la législation en 1919. 

Par contre, le croira-t-on, l'Allemagne, dent l’indus- 
trie est demeurée intacte, que dis-je ?, dont l’industrie n’a 
cessé de s'assurer de nouveaux moyens d'action depuis la 
guerre, qui a élargi ses usines, qui a construit de nouvel- 
les voies de chemin de fer, qui a creusé de grandes éclu- 
ses pour améliorer la circulation sur ses canaux, l’Alle- 
magne a prétendu à Genève, qu'elle ne pouvait renoncer 
à prolonger la durée de la journée de travail, cette prolon- 
gation Jui étant imposée par la nécessité de parer les ré- 
parations. 

En vérité, il v a une ironie un peu trop cruelle dans 
ce raisonnement. 

D'une part, on sait, en effet, que les versements de 
l'Allemagne ont été si médiocres qu'ils n'ont vraiment 
pas géné, entravé, pratiquement, comme nous venons de 
le voir, les progrès de son outillage industriel. 

Mais, en outre, M. Jouhaux, secrétaire général de la 
Confédération française du travail, dont on sait les opi- 
nions nettement internationalistes, et dont le témoigna- 
ge, en l’occurence, ne saurait done étre suspect, a pu éta- 
blir que pas un centime des heures supplémentaires faites 
par les travailleurs allemands n'est entré dans la caisse 
des réparations. Les bénéficiaires de la prolongation de 
la durée du travail ont donc été uniquement les caisses 
patronales allemandes, 

La vérité, on la connait depuis longtemps, c'est que, 
si l'Etat allemand traverse présentement une crise finan- 
cière grave, il existe pourtant une fortune allemande, u- 
ne fortune considérable inéme, qui est détenue par la 
grosse industrie. 

Pour que l'Allemagne put paver ce qu'elle doit, il 
faudrait done qu'elle osât prendre l'argent où 1] est, c'est- 
à-dire qu'elle imposät suffisamment cette grosse indus- 


|trie. 


Mais celle-ci, loin de se préter de bonne grâce à une 


maintenant la question qui se pose. M. Herriot a déjà ten- opération de justice qui, tout compte fait, servirait l'in- 


té de faire pression sur la Haute-Assemblée en lui deman- 
dant de hâter, toute affaire cessante, le vote de l’amnis- 


téret bien compris du peuple allemand lui-méme, s'ingé- 
nie à utiliser le prétexte des réparations pour accroitre 


tie. Le Sénat ne s'est pas empressé de satisfaire le désir |}, Lendement de la main d'oeuvre ouvrière nationale, et, 


intéressé du président du Conseil. Il prendra son temps, 


par conséquent, pour augmenter Sa puissance indus- 


car, ainsi que l’a répondu le président de la Commission |{,; le 


de législation, la question est trop grave pour ne point 
mériter une étude approfondie. Et le Sénat s'est ajour- 
né au commencement du mois d'aout, après bien défini le 
rôle que M. Herriot devait remplr à Londres. 

Il est étrange, à ce propos, qu'une Chambre nouvelle 
n'avait pas songé, au lieu de perdre son temps à ces longs 
débats sur l'amnistie, à manifester suivant l'exemple du 
Sénat, ses intentions sur la politique extérieure, alors que 
le gouvernement issu de sa majorité allait parler au nom 
du pars, dans une conférence décisive pour les 1ntérets 
de la France. 

Maus 1 semble, ou 


debat pour le m 


ct 
que ses alliés de Ja Chambre ne combatissent l'ordre du 
jour pour le programme voté par le Sénat 


On a préféré se taire, éviter une question qui aurait 


Nul n'est dupe, au dehors, de eette habileteé trop 
grosse. Mais, en Allemagne même, les travailleurs le se- 
ront-ils toujours ? 

ETL 


UN MAITRE DONT ILS SONT DIGNES 
EMILE ZOLA 


Le ministère radical-socialiste a bien commencé. Sa 
première journée d'existence aura été marquée par la glo- 
que les Socialistes aient redouté | nfication officielle du romancier pronographe Emile Zola. 
Histère, ou que M. Herriot ait craint! Pareil patronage a vraiment toute la valeur d'un symbole. 

Centre l'oeuvre ct le rôle d'Emile Zola, nos griefs | phie qui déshonore l'oeuvre du trop célèbre romanfier, 
sont empruntés à la morale, à la religion et au patrivtis- 
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La morale est outragée par un ensemble de romans | LA CENSURE DU 
naturalistes dans lesquels l’auteur met tout son effort à JOURNAL OFFICIEL 
photographier les réalités les plus basses, les plus répu- 
gnantes du erime et du vice. On a comparé l'oeuvre d'E- 
mile Zola, comme romancier, à un formidable tas de fu- 
mier, dont le mérite serait d'en imposer par sa masse é- 
crasaite. 

La religion est outragée par une caricature de Lour- 
des et de Rome, par une explication enfantine et primaire 
des guérisons miraculeuses et par une  pseudo-philoso- 
phie du progrès démocratique et humanitaire, destiné à |Aelques exemples, tek le eui- 
supplanter les croyances spiritualistes et, plus encore, les Es _. . | 

. RÉ PRES : andis que M. Herriot, à la tri- 
dogmes positifs et révélés. Son abbé Froment (de Lour-|hine. irait la parole de Joffre ap- 
des et de Rome) pourra devenir le vicaire savoyard de la | portant à l'Alice “le baiser de la 
future école unique du cartel des gauches. France”, le général de Saint-Just 

La patrie est outragée par les grossières et stupides intervint de son bane et eria: 
inculpations prodiguées contre les chefs les plus nobles . A uteS e 
et les plus respectés de l'armée française dans le pam- |} hier de Judas" " 
phlet ‘‘J’aceuse'{ oÿ Emile Zola plaidait la cause d’Al-| Cette protestation d'un coeur 
fred Dreyfus en couwant de boue les hommes qui accom- | français ne fut pas insérée à l'Of- 
plissaient laborieusement, dans des conditions partieuliè- |'itiel. malgré l'intervention de son 
rement méritoires, une lourde tâche de réorganisation mi- SUR 
litaire et de défense nationale. Déjà, en écrivant la ‘* Dé- 
bâcle””, Zola trouva moren de donner une allure si répu- 
gnante et si triviale aux soldats français de la guerre de 
1870 que ce roman de la défaite eut pour châtiment d'être 
traduit en langue allemande et de servir à la propagande Rte us 
antifrançaise dans le peuple d'Allemagne. Maurice Bar- Ainorie ae se membres, la 

ne à , , pas d'autre garantie 
rès déposa sur la tribune de la Chambre des députés un [que d'exercer de nn 
exemplaire de cette édition allemande de la ‘‘Débâcle””, | trôle. 
illustrée, sur la couverture, par l’image d’un soldat alle- 
mand qui terrassait de sa baionnette un soldat français. 

A la réception du comte Albert de Mun sous la cou- 
pole de l’Académie française, au moment où Zola venait 
de lancer *‘J'’'accuse””, le comte d’Hasusonville, en répon- 
dant au nouvel académicien, prit l'occasion des souvenirs 
de 1870 pour stigmatiser la campagne antipatriotique de 
Zola. Chose curieuse, Paul et Victor Marguerite passaient 
alors pour des écrivains qui s’inspiraient des préoccupa-| plus grands services à notre popu- 
tion les plus pures et les plus nobles. Le ‘*Désastre”” a-|lation. Les bonnes cartes de la pro 
vait obtenu un succès du meilleur aloi. M. d’Haussonville | vince de Québec ne manquent pas 
évoqua les sombres jours de cette Année terrible, ‘dont ["#is, à cause des nombreux ren- 
une plume vraiment française vient de nous raconter 1e[*"#ements quelle fournit sur 
Nes : RE , | nos ressources naturelles, partieu- 

désastre”? et non pas la “débâcle”. Les applaudisse- Pr 
ments crépitèrent dans toute la salle et se prolongèrent | nos réserves forestières, la nouvel. 
avec une impctuosité vengeresse que l’on ne connait gé-[le carte promet de donner 
néralement pas dans les séances académiques, où l'on est |#ande satisfaction. Elle posède 
plus habitué au dilettantisme, à l'ironie et au sourire, |" latte valeur éducative, 

Chez Emile Zola, il v avait quelque chose du bour- 
geois gentilhomme, encore qu'il ne fut pas plus bourgeois 
que gentilhomme. Au temps où il briguait persévéram- 
ment un fauteuil à l’Académie francaise, et où il réitérait, 
à chaque candidature, la visite protocolaire chez le duc 
d'Aumale, à Chantilly, Zola visait à imiter de son mieux 
les manières du grand monde, Aux séances du Comité de 
la Socicté des Gens de lettres, chaque lundi, on remarqua, 
notamment, qu'il conservait une main toujours gantée, 
dans laquelle il serrait son autre gant, irréprochablement 
neuf, Un curieux rechercha et découvrit l'origine du phé- 
nomène. Î1 V avait un autre membre du Comité, qui ap- 
partenait à la noblesse et qui avait la main gauche infir- 
me et desséchée: pour dissimuler son infirmité, il tenait 
sa main gauche toujours gantée. Zola, qui observait et 
cherchait à copier toutes ses démarches, avait scrupuleu- 
sement 1nité ce rite, crovant que l'usage spécial des aris- 
tocrates était perpétuellement 


vantée. 


L'autre jour, au concours agri- 
cole d'Eperlecques, Pas de Calais, 
le général de Saint-Just à raconté 
à ses électeurs comment, sous le 
contrôle du bureau actuel de la 
Chambre les comptes rendus de la 
séance sont altérés où dénaturés 
au Journal Officiel. 11 en a donné 


La prochaine fois, sans doute, 
le général de Saint-Just, s'il est en 
core Victime d'un pareil ostracis- 
me, D'hésitera pas à saisir la 
Chambre de l'incident, Le Cartel 
des Ciauches ayant pris tous les se- 


—— 


UNE CARTE 
TRES UTILE 


La carte de la province de Qué- 
bec, qui vient d'être publie sous 
la direction de M, Arthur Amos, 
par la Commission des Eaux cou- 
rantes, est destinée à rendre les 


Derement nos pouvoirs d'eau 


plus 


C'est pourquoi il ne faut pas se 
contenter d'en envover des exem 
plaires à l'exposition impériale de 
Wemblev. [l importe d'en distri- 
buer à toutes nos maisons d'édu- 


En 


effet, ai nous avons intérêt à ce 


cation urbaines et rurales 


que les citovens de la mére-patrie 
soient renseignés sur les atfaires de 
la province de Québec, nous avons 
un intérêt non moindre à ce que 
notre population connaisse parfai- 
tement que possible sa propre pro 
vince, Le nombre trop grand de 
nox coneltovens qui ne connais- 
sent la géographie qumbécoise que 
très iinparfaitement. 
Questionnons, par exemple. non 
pas un artisan où un Journalier, 
de profession 


ials un homine 


| : | quelqu'un qui a traveræé tout le 
d'avoir la main gauche 
evele du cours classique. Dernan- 


donelui où <e trouvent  exacte- 


ment telle « 
vince par rapport à Montréal. Le 


Peu d'hommes furent aussi étrangers au gout de Ja “telle ville de La pro 


littérature et de l'esthétisme. Son oeuvre relève exclusi- 
vement des méthodes industrielles et commerciales. Un 
lundi, au Comité de la Société des Gens de lettres, un é- 
crivain catholique que j'ai beaucoup aimé posa une ques- 
tion dont Zola soupçonna pas l'ironie malicieuse: 
‘Monsieur le président, vous devez avoir bien peu de 
temps pour la lecture. La documentation de vos romans, 
la continuité des séances et réunions de toute espèce vous 
absorbent tellement. Je suis sur aue c'est là pour votre 
gout littéraire une privation cruelle. — Mais pas du tout, 
cher monsieur. I] n°v a que les paresseux qui ont le temps 
de lire. Les travailleurs comme moi ne cherchent à lire 
que pour se documenter. Le reste ils s’en passent. — (éla 
m'étonne, monsieur le président. Je crois au corffwaite, 
que les lectures faites pour causes d'information et de 
documentation ne sont pas celles qui charmént et qui for- 
ment au point de vue littéraire. Les lectures vraiment 
fructueuses en vue de l’'ornement de l'esprit sont celles à 

; . : . | . mille pourraient la consulter et l'é 
que l'on fait pour elles-mêmes — Jamais de la vie, ripos-| ie à loir Le gouvernement 
ta doctoralement Zola. Retenez bien ceci: les chareutiers|,e devrait pas reculer devant la 
ne mangent jamais de boudins’”’. Et il se renversa dans smblahle 
son fauteuil en éprouvant lu légitime fierté d'avoir parlé 
pour l'immortalité 


savons de nous faire indiquer les 


localités les plus riches en pou- 
voirs d'eau et en essences forestie- 
res, les produits propres à chaque 
districts, les industries importan- 
tes établies sur notre territoire 


Nous reterons #UTPTIS de « 


ne 


ns'a 
ter que, tres souvent, nous ne #a- 
vons pratiquernent rien de notre 
province et de nos richeæes natii- 
relles, 

La carte détailke et exacte qui 
vient d'être publiée par les soins 
de la Commission des Eaux Cou- 
rantes enlévera à tout citoven da 
la province de Québec le prétexte 
de n'avoir pas les données néres- 
«aires pour se rensigner. (Cette 
carte devrait # trouver dans toris 
les foyers où les membres de la fa- 


dépense qu'emrainera 
distribution. (C'est la 
gande tres utile et tres opportune 


de la propa- 


La Presse 


Un autre jour, le méme interlocuteur de Zola se per- 
mit de msquer une discrète observation sur la pornogra- 


1 1: 
anchette le LA 


Madame B 


S Jean Paptite a quitté St-P 
à propos de tous les sujets. (‘était au moment deÂa pu-| in. udi dernier pour Un voya 
A Suivre, Page 4 4 ge dans la province de Quétec 


“ 
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LE HABTYOL:A 


| 


TRAITEMENT AUX 
JUS DE FRUITS 


les-Anticléricaux 


‘*L'Oeuvre Sotiale” et de nom-! 
breux jourua@k ont publie une ex 


traordinaire histoire qu'ils ont lue ; . 

dans le ‘Petit Comtois . 11 -'agit Contre constipation, sontagement rapide 

d'i “brave curé, botaue de en prenant s Fruit-2-ines . . . | 
bien, alt eland, qui vient de quet sostagement que aie | Remède ancien dont on dit toujours beaucoup de bien. 


N 
par! déharrassé des cathartiques, des sels, 
î 


des lazatufs et des purgatifs qui 
ne font qu'aggraver la constipation, 
sont si desagreaties à prendre et 
d'un eflet si affaiblissant: 

Les jus de pommes, d'oranges de 
figues et de pruneaux vous délivre 
ront totalement et de façon pers 
nente dela constipation. Au moyen 
d'un certain procédé, l'on peut con 


mourir 4 NY ans apres aVOi, 


testainent, réclaun de: olmeques 


vil Tout es méictes libres 
civiles, Toute | : ‘ Rouges; c’est un remède an- 


la région ont 


histoire 1: 


pensæuses de 
aux funérailles. Cette 


te propage jusqu'aux extropites 


de la France | : centrer les jus de ces fruits , pe | mes forces furent vite aug- Pilules Rouges. 
vérit, qui nous arrive 1h om es € ) | 
A ci Pan graphe qui mentées et mes douleurs se Celles 
journal local, serait celle corngent la constipation, libèrent ‘les sont ées. Mme Denis € 


meurait à Dole ut maux de tête et des attaques de bile, | 


Pelletier. 1 74,Lincoln,Lewis- 


Versa 1NY:; fn : 

] ( 5 , :jijxrd4| vous rendent et vous conservent la | 
vieux bonbhornime nommé Beéhard ur à | es re 
qui, duns <a jeutiéeé, avait reçu} ‘‘Fruit-a-tives’'esten vente partout | 


à 25c. et à 5e. la boite où envoyé | 
frais de poste acquittés par Fruit-a- | 
tives Limited, Ottawa, Ont. | 

| 


les ordréæ, cotmtne Un certain non 


bre de défroques. Il n'exéercait au- 
front 


eun ministere, D tneanit de 


cela. Lorsque je me levais, 
j'étais accablée, mon mal de 


la libre pense et l'alcoolisme, et} RE | 
par suit de ses habitudes d'intem| 


aut-1l ‘il it 1inlnen<e 
à Faut-il qual soit ni 
pP' race fl etait devenu gâteux | | À 


‘ | tnot-1a 
vers la soixuntaine. 1 fut enterr:| | .. . en 
} ati qu'il soit — amont "UT 
civilement conne 1] convenait 4 - . les | 
.. . haine au fond de tous | : x . 
un tranafuge de l'Eglise, et sa “vol ourcuinn. | 174, Lincoln, Lewiston, Maine. 
L'oowtirs pour que nos aiversairt 


lonte exprese" ne choqua et n°} 


PILULES ROUGES 


Deux dames en font encore aujourd'hui des louanges. 


cien dont ’avais entendu dire|de maladies internes, d'ané- 
beaucoup de bien. En effet, | mie, etc., trouvent leur sou- 
mon attente ne fut pas vaine; |lagement dans l'emploi des 


Je soufirais de terribles|se bien placer et pour éviter 


maux de tête et je ne dor-|les maladies les plus dange- 
mais presque pas à cause de|reuses. 


tête reprenait et je ne pou-'GRATUITES. Les méde- 
vais travailler. Avec l’em-|cins de la Compagnie Chi- 
ploi des Pilules Rouges ma|mique Franco-Américaine 
santé s'est vite améliorée, donnent des consultations 
les forces me sont revenues,|gratuites à toutes les fem- 


Les femmes qui souffrent 


Fes craignent les 
troubles du retour de l’Âge 
doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à 


CONSULTATIONS 


ni : 
t , é le ononcCe! le- | . . . . 
ne in osent jamais le pronon E. > J'ai souffert longtemps de j'eus un sommeil réconfor-|mes qui viennent les voir ou 
Un vieux Dôl rit a lat be nation | ouleursinternes. Lesremè-|!,1t et mes maux de tête|qui leur écrivent. 
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Peut se Fier 


la consistance requise pour contenir La compression 


EXCURSIONS 


COTE DU 
PACIFIQUE 


les parties d'engrenage. 


EST DU 
CANADA 


CHOIX DE ROUTES 


Six grandeurs Bidons plombés de un et quatre 
d'acier, demi-barils et barils. 


Via économisez votre argent 


TOUS CHEMINS DE FER oo = partout au Canada. 
D TS AUTRES POINTS 
ue DE WINNIPEG E RJI 
RETOUR 7] 
Vapeurs du AN 
Canadien Pacifique Voyagez par une route, re- 
\ d Fort Will venez par une autre. Voyez 
apeur e o 1iham 
Port Arthur, mercredi: “a Banf. le Lac Louise et les 
medi à Port McNicoll, et charmants “Bungalow' en 


les Jeudis à Üwen Sound les Rocheuses 


olarine 


JUATRE TRAINS PAR JOUR — ALLEZ, 
ET RETOUR tusnsil 
A TRAVERS LES ROCHEUSES 


‘Le TRANS CANADA Limite ”, 


AVEC IE CONVOI DS SUPERBES WAGON-LITS 
STANDARD 


(Conmstance clair: moyenne) (Epaisse |ntermédiaire) 


fera plaisir de vous donner n< rel 


et de vous faire [ À v a 


7 nement | IMPE 
PACIFIQUE CANADIEN 


€ 


A 


: 
aile ui] At L Li 


RI 


Eners: 


"HUILE Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en ce qui concerne son char. Elle doane la lubrihcätion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans seceusses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
elle brûle claire. L'Imperial Polanne établit et maintient la force 


motrice scellée entre Le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 


Voyez le Tableau des Recemmendations !mperial Polarine où vous 
echetez votrehuile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques dérrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Achetez au bar ou demi-baril et 
Vendue par les meilleurs marchands 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAYY IMPERIAL POLARINE “A” 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


L'OIL L 


et réduire l'usure 


galoas, barillets 


(Très épaisse) 


IMITED 
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Warrenite-Bitulithie Pavement 


“Best by Every Test” 


Bitulithic & Contracting Ltd. 
601-602 Trust & Loan Bidg. 
173, Avenue Portage 
Winnipeg, Man 


LE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS 
Nous poss-dons des licences dans lez provinces 


du MANITOBA. de la SASKATCHEWAN et de 
l'ALBERTA 


pour constructions sous les patentes euivantes, et solluitons 
deg contrats pour constructions sous les mêmes patentes 


132,025-—Pavés composites. 

136,149— Pavés. 

136,170-— Méthodes d'entrerien des surfaces de chemins 
159,727—Composition des matières. 

162,673—Pavés. 

170,483--Procédés pour surfaces de rues et de chemins 
170,785—-Pavés composites et procédés pour les étendre 
219,683—Structures et procédés pour chemins. 
234,247--Pavés composites. 

187,504— Compositions ou structures de pavés. 
201,011-—Structures de “Concrete’’ hydraulique. 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngiten, 
rhumes, grippe et maux de gorge 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par la malle. # 
CAPSULES CRESOBENE, 274, rus St-Denis, Montréal 


e 
CIE DES 


mm 
MENAGERES 
les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


PURITY FCOUR 


{Telle que requise par le Gevernement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Pratiquez l’économie. Conservez 


t:mployez-la dans toutes vos pâtissieries 


La suie, la graisse ou les traces 
de brülures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l'em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


tout article. 

bc et plus gros paquets 

mo 

| ji, “Laissez les JUMEAUX 
| MH | Gnld Dust {aire votre tra- 


| Servez-vous-en pour les us- 
| tensiles de cuisine, Il nettoie QE 
N 


/, 


THE AK 


NN TILL 


afin de voir la différence dans son état. Rn purtfiant le système, elles 
assurent une meilleure digestion, na sommeatl 
perfs plus calmes, et confèrent le charme écs poux betllants, un 
rosé parlait et une humeur enjouée Des milliers et des 


femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilules de 
sont recommandables et 


Le Remède infaillible des Famdlites 
Frépartes semiement par Thoumms Bonetmun. 21 hleoma  L_-amomein he 


En vente partent, «n Onnade et Mens Ute # 4 amémtque 
bottes de 25 cents. se = 


» 


Filasse-—Tabec de choix de la Havane. 
Chaque leuille récoitée sur le soi cubain. 


Tabsc Sumatra de 
Enveloppe—Tabee ! D oheln qu enmurve es digue 


SPORTSMAN--CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 10c. 


RAPPORT DE LA COMMISSION SUR LA PULPE | 


La Commission royale sur la pulpe qui fut nommée| 
pour étudier la possibilité de probiber l’exportation du 
bois non manufacturé du Canada a présenté finalement 
son rapport dans les derniers jours de la session du Par- 
lement qui vient d'être prorogé. Dans ee rapport, la ques- 
tion d’un embargo est laissée exactement au point où elle 
était lorsque la Commission fut nommée, c'est-à-dire en- 
tre les mains du Gouvernement. 

Je ervis que cela justifie amplement tout ce que j'ai 


dit concernant cette Commission et l'attitude que j’ai pri- he 


se dés le début lorsque j'ai déclaré que toute cette proeé- 

dure était une farce, que la Conunission avait été nommée 
tout simplement pour détourner la question et qu'elle 
constituait un gaspillage criminel des deniers du pe le 
et que de plus, mon refus d'assister aux délibérations dé 

cette Commission a été pleinement justifié, si toute fois. 
il v a heu de chercher justification. Le simple fait que la 
Commission déclare que son rapport que ‘le Canada dis- 
sipe éneore son capital forestier plus que n'importe quelle 
autre nation du monde," et que ‘‘des movens radicaux 
et bien définis sont d'ure importance transcendante si le 
Canada veut protéger et développer son industrie fores- 
tière"", et que ‘‘les foréts relevant du domaine publie de-| 
vraient étre exploitées par tout le Canada”, corrobore 
simplement tout ce que j'ai dit et n'est que la répétition 

de tout ce que les connaisseurs en matière forestière n'ont 

cessé de préconiser pendant des années. 

Par conséquent, que peuvent rapporter au peuple ca- 
nadien les #70,000.00  dépensées par cette Commission! 
Rovale sur la Pulpe? | 
Anapolis Ro al, NS. 

le 25 juillet 1924. 


Frank J. D. BARNJUM 


D AERREEEE ESP — 


M. O. Routhier, de Québec, souffrait des 


reins et de l'estomac. Il prend des 


PILULES MORO 


Depuis de longs mois j'étais | 
torturé par le mal de reins. À 
l'ouvrage surtout j'en étais in- 
commodé. La nuit bien sou- 
vent la douleur ne me quittait 
pas et alors je dormais très 
mal. De plus mon estomac 
était devenu capricieux, ma 
digestion était lente, mecausait 
des maux detête et les aliments 
que je prenais ne me prof- 
taient guère. Sur les conseils | 
d’un ami, j'ai décidé de pren- | 
dre des Pilules Moro et je suis 
bien satisfait des résultats ob- 
tenus. M. Ovide Routhier, 33, 
M. O. ROUTHIER, Québec. rue St-Bonaventure, Québec. 


Même che des hommes encore jeunes, on constate 
juil y en a un grand nombre qui Re nt de maladies 
travai!, à des travaux trop durs, 
aux rigueurs de la froide saison ou À une alimentation im- 
propre. 115 ont dE s courbatures, des douleurs dans les 
membres, des gontlements et des brûlures d'estomac, des 
maux de tête, etc. Ils se sentent sans force et sans cou- 
rage. Pourquoi endurer toutes ces souffrances et s'exposer 
À de graves maladies quand quelques boîtes de Pilules 
Moro pourraient les dissiper. 


attribuab Lie Lee 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 


les envoyons aussi pat la poste, au Cana la et aux Etats-Unis, sur réception du pas 


50 sous La boîte. | 
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274. St-Denis. Montréal | 


DS SA = ssss 


SA MAJESTE 


POURVOYEURS ù 
DE GEORGES V 


ris. 


UNE REPUTATION NE S'ASSUME PAS: 
IL FAUT QU'ELLE SOIT MERITEE. il 


“GNADIAN GE | 


and | 


SPmiert | 
WHISKY | 


SONT POPULAIRES AU CANADA DE. 
PUIS AU DELA D UN DEMI SIECLE. 


LA QUALITE EST TOUJOURS LA MEME 


Ils atteignent leur matunte en futs de chene. 


DISTILES ET EMBOLTEILLES PAR 
AM \VALKER & SONS LTD 
WAIRFERNIILE ONTARIO 
[hstilleurs de Wishies fins 


UNE AFFLICTION 5 


DESOLANTE 


‘Avant je devais me lever deux | 
ù trois fois dans La nuit”, écrit! 
M. John Frolich de Juneau, al! 
laska, ‘depuis que je prends dn 
Novoro du Dr. Pierre, | 
mel n'a plus été dérange.” Ce re-| 
mide veyétal bien connu stimule 
et r'gularise les reins. I! n'est pas 
vendu dans les pharmacies. de à- 
zents spéciaux le procurent. Eeri- 
re au Dr, Peter Farhnev & Sons 

2501 Washington Blvd. Chi- 
go, HI 
Lis ré exempt de douane 
n ia. 


mon S0m- 


au Ca- 


REVUE SCIENTIFIQUE 
ILLUSTREE (REVUE ROSE) 


Fondée en 1863 — Paraixsant les 


2e et 4e samedis de chaque moi 


SOMMAIRE 


Les applications scientifiques 
des ondes hertziennes, par le Gé- 
néral QG. Ferrié. 

L'œuvre scientifique de Quete- 
let, par Constant Lurquin, Doc- 
teur èssciente, Associé de l'Uni- 
versité de Bruxelles. 

L'utiliation industrielle des 
Marées par E. Fichot, Ingénieur 
hvdropraphe en chef de la mari- 
ne 

Notes et actualités: Mathéimati- 
nos Mathématique à 
l'Académie des Sciences 
1924); 
nuagelses 0 USvstémes nuageux : 
Phvsique: Le Laboratoire Ampè- 
re pour essais à 1,000,000 de volts 


ques: Le 
(nai 


Météorologie: Successions 


Médecine: le Béri-léri aux Indes 


anglaises, 


Application de là 


science à 


l'industrie: Mines: Le Charbon 
du Laos: Avronome: Le lait et ses 
dérivés. 

Nouvelles: Académie des Scien- 
ces. ete Vie scientifique UnIversi- 
ture, 
| \eadéne des N lentes de Pa- 
[rist Comptes rendus des sances 
j'les 16 et 23 juin 1924 


Appliquez immédiatement le Li- 


niment Minard. il arrête la 
douleur et empêche l'inflamma- 
tion, EFnlève le poison des cou- 
pures et des plaies. 


Tenez une bouteille sur 
la tablette. uF 


LINIMENT 
MINARDI 


——_—— | 


NOUS AVONS un “home” splendide | 
à St-Boniface bien decore et endide 
que nous changerions pour une fer- | 
me d'environ 150 acres plus ou | 
moins, dans tne campagne française | 
assez pres de l'école et de l’église. | 
Si vous voulez vendre, envoyez-nous 
les details, ou bien venez nous voir. | 


J. J. SWANSON & CO. | 


611 Paris Bldg. Phone A 6319 
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HERITIERS DEMANDES 


On cherche les héritiers disparus 
dans le monde entier Beaucoup de 
personnes vivant dans une pauvreté 
relative. sont riches sans le savoir 
Vous en êtes peut-être Demandez- 
nous le lrvre-index 
Next of Kin'”’ contenant une liste au- 
thentique des héritiers disparus et des 
prapriétéés non réclamées. annoncées 
ici et æailleurs. L'index des héritiers 
disparus, que nous vendons, contient 
des rmlliers de noms qui ont paru dans 
les journaux américains, canadiens, 


anglais. écossais. irlandais gæliois, al- | 


lemands, français, belges, suédois, in- 
dous colonmœaux et autres. insérès dans 
ces JOUrnMIX par des avocats. exécu- 


“Missing Heirs and | 


SSII 


| 


teurs et administrateurs Cet ‘ndex | 


content aussi une liste des Courts de | 


Chancellerie de l'Angleterre et de l'Ir_ | 


lande et une autre des dividendes non 
réciamées de La “Bank of England” 
Votre nom ou celui d'un aieul peut é- 
tre sur cette liste Envoyez immédiate- 


ment $100 (une piastre) pour ce li- 
vre 
INTERNATIONAL CLAIM AGENCY 


Dept 594 
PITTSBURGH, PA U. S. A 


(rage à (Raussure 


TRAVAUX 


__. D'IMPRIMERIE 


Was ne spécialsons dans aucune ligne en 
particulier, mas nous satisfausons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D’APVAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 

ET AUTRES TRAVAUX D'IMPREMERIE 


TRAVAUX POUR MUWNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 


“LE 


42 Av2112 Provencher 


L'mpnmene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 


aut savoir don- 
on ae spparmmes: ar 2 telle 


est reconnu qu’une annonce 


bien faite, une conception 
originale dans la confection 


mere ou d'un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de denner à notre 
clientèle ce caehet dans l'ex- 
écution de leurs travaux et 


prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garamtissens une ori- 
de ni 

ue, une 
res dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


a — 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


les ateliers de notreimprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 
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H RROTENS TRE Ter 


Un maitre dont ils sont dignes 


(Suite de la Page 1) 
blication de l'‘Argent'', peinture saisissante et réaliste 
des moeurs et des vices du monde des coulissiers de la 
Bourse. L'interlocuteur loua l'exactitude graphique de la 
description, mais demanda pourquoi le romancier avait 
introduit une période de vingt pages qui révoltait toute 
conscience honnéte et qui n'avait pas méme d'excuse d'é- 
tre utile à l'intrigue et à l'objet principal du roman. La 
réponse d'Emile Zola, réponse dont je garantis de pre- 
miére source l'authenticité ngoureuse, fut d'une telle in- 


CE 


pu litérer sa plume. 
Que voulez-vous. 
ire. 


son coeur — qui æt grand — vel 
Je suis pré | 

| 

| 


Cela les gène dans leur amitie | 
extérieure. | 
1]: m'aiment bien dans le clair- | 
obscur de mon — ou de leur — | 
appartemem. | 


Mais, en public, ils ne eonnais- 
sent pas cet homme. 
Je m'excuse de raconter ces cho 


la grande conspiration seulement 


génuité dans le evnisme qu'elle me dispensera de tout au- | que je viens de vivre. Elle m'a pa- 


tre observation sur le patron et le héros du Cartel des{ru caractéristique du, silence dan: | 


Gauches: 
‘Que voulez-vous ? 
ges, ce ne serait plus du Zola!” 
Yves de la BRIERE 


S'il n'v avait pas ces vingt pa- 


(La Croix) 


ALARMANT PERIL DES FEUX DE FORETS 


Le jour d'expiation approche pour les politiciens quite 


se sont moqués jusqu'iei de la nécessité de conserver nos 
foréts et qui ont combattu l'embargo sur ce qui reste au 
Canada de son approvisionnement de bois — les terres du 
domaine public. I est certain que dans un avenir prochain 
les feux de foréts conduiront à une catastrophe épouvan- 
table Avec la destruction, par le feu, les champignons, les 
quinze imillions d'acres de terres 
et avec le dessèchement qui s'en 


insectes et le vent, de 
chaque année, 
suit, de la surface du sol, — ceci est apparent pour tout 
le monde — le danger du feu augmente dans des propor- 
tions tellement alarmantes qu'une conflagration est iné- 
vitable, qui ravagera toute la région nord de Québec, d° 
Ontario, de l'Alberta et de la Coiombie Anglaise, le Jour 
où les conditions elimatériques seront favorables pour u- 
ne telle catastrophe, Quand? Cet été; à l'automne? Le 
printemps prochain? Qui sait? Mais la catastrophe se 
que le jour succède à la nuit. 


boisces, 


produira aussi surement 
C'est pourquoi, j'insiste sur l'importance qu'il v a de con 
server lé bois du domaine publie, que l'on exporte aujour- 
d'hui pour enrichir un autre pays. 

Un jour de 
la bonne direction, une étincelle et tout Je nord du pars 
sera dévasté, en méme temps que la contlagration coutera 


sécheresse, un gros vent soufflant dans 


plus de vies humaines que tous les autres feux de foréts 
en ont coutées dans Île Par suite de l'indifférence 
de nos exploiteurs politiques cet événement se 


passe. 
actuelle 
produira surement, ear une étineelle peut faire sauter u 
ne poudrière et les foréts du nord du Canada, par un 
temps de sécheresse, sont aussi inflammables que Ja pou- 
dre à canon, C'est la conséquence de l'abattage de deux 
cent millions de cordes de bois mort rongé par les vers; 
de millions d'acres couverts de copeaux secs et pourris, 
inflammables conne de lamadou, et de l'abaissement du 
niveau des eaux dans le Sol par suite du dénument de ces 
quinze nulhons d'acres de terres boisées chaque année, 
La surface du sol en est à ce point sèche, aujourd'hui, que 
pendant les chaleurs les feux de forets s'allument fréquem 
ment et que les routes deviennent poussiéreuses deux 
au- 


a converti tot ou tard en 


Jours apres la plus crosse pluie, preuve que ce pass 
Jourd'hui par trop dénude, si 
desert. 

‘International 


l'In- 


fait bien connu 


cerit pour PF: 
forestier de 


Dans un recent article 
Month" Juabhan EE Rotherr, 
ternational Paper Compant, rappelle ce 
les feux di 


ivre 


Ssulson dermere. forets seulement ont 


que, la 


détruit un hatiome du terntoire boisé de Tune des plus! 


vastes Hinata S de basis de Ta provinee de Quebec, ce 
tù dire que sept annees de pareille destruction 
cette ri 


qui re 


Va convertr choll nn en désert, Sans tenir 


compte des pertes resultat de la coupe, des champignons 
des isecees et du vent. Un Te reveil attend le peuple ca- 
nacdien 

Montreal, 28 puallet, 1924 


Frank J. D. BARNJUM 


LE ‘'MOT'' a du | 


Site de la Ze page) r ictre cher gravement 
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Ps ( de n e= 
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| te ! h thotile l'as ire il | NAVOUTer celte 
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Le Tourisme au Pays de l'Islam et des Ruines Antiques 


le . here 2e 


TE OVOYSCF DE CURIONTF. 


A LA MODE DFTUDE. DE PLAISIR 


M « | 


LES AGENCES DE 


Bureau-Chef 95 


VOYAGE JULES HONE 


Rue Saint-Jacques, Montreal 


LS vraies Hôtel Mindewr, Montréal 1? rue de Fort. Québer 


9 00000000000000000000000 
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00000000000000000000000000000000000-0- 
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00000000 


lequel on veut <submerger Le | 
“mot” 
Mais, malgré le boveottage de 


grandes librairies et des journaux 
de= “officiels” 
escamotage: 


1 \ 
Jnalure Je silence 


malure les petits 


j 
“not” 
Ft il passera toujours. 
La main de l'homme est troj, 
pour en supprimer le ravon 
nernent. 

Que l’auteur du livre soit con- 
nu ou inconnu.….? Misère… 


C'éet une toute petite phase de | 
| 
Î 


dé vares, il passe quand même, ke | 


Qu'importe le soldat 
que la parole du chef s'évade.… 

Pourvu que le “mot” chemin 
on chemin... 

Pourvu qu'il atteigne ceux qui 
peinent dans la tranchée et qui 
en ont besoin, 


pourvu 


nr rae h irde 
pus de rien et veut r 
les projets trop grandioses 
LE nt 1 tu 
| 


[e) 0000000000000000000608m0 


Tout est là. 
Te reste n'est rien 
Que votre régne arrive... 
(La Croix) 
Pierre L'ERMITE. 


EUTRAPELIE 


L‘Intermédiaire d des Chercheurs 


et Curieux propose de remettre à 


1 


la mode ce mot singulier qui ne 


son oblige, 


elle digne d'ètre 
sadisme félin d'Eutrapel n'est pas 


tit dans notre langue littéraire que | 


ie brèves apparitions et qui. pour- 
tant, correspond à une nuance de 
centiments que lui seul peut tra- 


duire. Faut-il réhabiliter l'eutra- 
pelie? 
Ce mot désigne une série de 


parüeularités psychologiques d'u- 


[ne diversité assez chatovante et! 


au il n'est aisé de définir 
L'eutrapélie, c'est cette qualité d° 
un esprit souple, 
proteiforme, 


aisance 


pas 
agile, acrobati- 
que, capable d'évo- 
luer au milieu des 
problèmes de l'esprit et des com- 
plexités de la vie. C’est une ingé- 


avec 


niosité ailée et subtile qui Joue e! 
jongle avec les difficultés, C'est un 
etat 
tale. 

Mu 


lectuell 


supérieur de virtuosité 


cette 


préstigitation 
n'est pas sans dangers 


Les esprits trop souples et trop 
fiis sont souvent ironiques et mvs 
Uticatenrs, Fe cédent facilement à 
la tentation d'abuser de leur su- 
priorité en bernant cenx de leur! 
tetnporains dont la matiere 

rie est de qualite plus grosciere 
Fes entrapelistes  <e  caractéri- 
lent jadis Par Un certain pen 
lehant la raillerie narquoise. à 
Dironie mordante et à l'imperti 
nence raffince, \ristote  vovait 
lan< l'eutrapéhe une ‘offense po- 
le | Ft Horace d fait A'Eutrape! 


un tvpe lgendaire defphilosophi 
sarcastique inventant des modes ] 


n-dits de duperie 


se InOoqUt de ses erinie 


Eutrapel 
mis et <e vence de leurs méfaits en 


bienfaiteut 


feiunant détre leur 
Eatrapel comtble de cadeaux lhon 
qui | eut du mal. Jllut 
I ] ‘ IX sternents I] h 
| ea boure TT aplanit peu à 
< dtficulrés di 
‘ € Aus le de} tilé 
le la lutte et de effort 
| \ ct Deuretix 
| send lari 
ju t ‘ quirtud N'hes 
, [tai 8 r'ouver | S &#= propres 
rite explicat le -on « 
. S æ crot l'enfant 1 de la 
{rt t 1 IX I € 


dans de: 


agewe et se lance 


au, Sur de lu 


est le mot t } 


qu attend 


Ieli- | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


i n, je me sens plus jeune qu'il 
7 à 10 ans, et toutes mes amies di 
sent que j'ai l’air plus jeune, grâce 
au Composé Végé A la tête d'u- 
ne famille de sept, je fais maintenant 
tout mon ouvrage. Je serai heureuse 
de répondre à toute femme qui m'é- 
crira au sujet de mon cas.”—Mme 
John Myers, 55 rue Union, Green- 
ville, Pa. 

Une infinité de lettres de ce we 
re ont été publiées. Elles sont l'ex- 
pression sincère de femmes qui dé- 
crivent, de leur mieux, ce qu'elles 
ont éprouvé avant et après avoir 
pris ce remède si bien connu. 

Souvent dans leurs lettres, elles 
disent qu’elles répondront avec plai- 
sir, aux femmes qui leur écriront. 
C'est leur gratitude et leur désir de 
secourir les autres, qui leur dicte 
cette offre. 


Emme] 


mandalles, Cette façon de rendre 


tion arrètée de causer la perte de 


L'est vraiment pas u- 


ne forme de virtuosité intellectu- 


encouragée. Le 


plus svmpathique que les métho- 
des de Tartufe, Cette recherche de 
à haute école” et du tour de for- 
ce dans la trahison n'étant pas un 
d'asouplissement moral 
d'être à notre ad- 
l'on se demande si, dans 
conditions, il est vraiment 
prudent de remettre aujour- 
d'hui à 


exercice 
digne proposé 
miration, 
ces 

bien 


la mode, dans la société 


contemporaine, le mot et la cho- 


se, V. 


CONDOLEANCES 


Un terrible malheur s'est appe- 


!santi sur la famille Declaux de la 


jcordiaux compliments de 


rue Aulneau. Lundi dernier leur 
fils Victor au Shoul 
Lake sous les yeux de ses amis, 
par suite d'un canot qui s'est re- 
tourné. Les spectateurs à quel- 
ques verges ont Juste vu les deux 


s'est nové 


L | 
le bien pou: le mal, avec 


[bras sortir de l'eau, et disparaitre 


en un instant. Ce Jeune homme. 


age de vingt-deux ans ne laiss 


{que des amis qu'il avait conqu 
inter | 


par son affabilité. 

La Prese présente à la famille 
désolée ses plus sincéres 4 plus 
condo 
1 
itanices 


CLUBS ET SOCIETES 


Aux Chevaliers de Colomb 


Ditnanche prochain aura lieu 


le vovave à Letellier. Réunion à 
bureau 


NS rue 


0h. du inatin devant le 
du vrand Chevalier. 
Main 

Que lon n'oublie 


gnes et 


pas <es insi- 


ses chapeaux atix 
des Chevaliers 


armes 
Départ à % 1-1 


sas aucun retard. 

Un no chevalier nous e:t 

À | 

en Ja personne d'un gros gar 
con chez M A Labelle. On chu 
hotte méme tout bas qu'il serait | fonds 
predestine pour grand Chevalier 

= I T quatre mes 
| | j 

<]é - ent æInbie QOI et 


« lee — ET: 


| née et à un pour cent par année de 


1 
CANADI 


MELCHERS 
à 


RENE MEILL 


dant 49 Crsrement 


10 * 


FROIS GRANDEURS DE FLACONS: 
ne | 


L10 
‘The Melchere Gin and Spirits Distillery Ge 


EN 
Croix D' OR 


Enfant one a Sas 


ÿ 


ainsi que les grandes personnes se trouvent 
maisons, où le 


est le remède de famille. 


Du DR. PIERRE 
Il est la première aide d'une mère, quand 
Il se trouve dans la boite à pharmacie de maisons ici et 
à l'étranger, 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2501 une À 


l'un de ses enfants se sent malade. eg rer oo sean 
millions de 
Préparé d'herbes et racines pures ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes et vieux 
de constitution délicate. 
Les droguistes ne le fournissent pas. Pour renseignements écrire à 


CHICAGO, ILL. 
Kbre de tous droits au Canada) 


Quand l'herbe humide 


blanchit le bout de vos chaussures 
brunes, «a uez-y simplement le 
brun ugget”” jusqu'à ce que 
vous leur ayez rendu leur couleur. Les 
chaussures ne se décoloreront pas si 
vous vous servez de ‘ Nugget.”” Il 
est, de plus, imperméable. 


POLI À CHAUSSURES 


. NUGGET 


NOlPONCÉ AINSI QUE 


Cirage (en pain) et nettoyeur ct ge om (Hiquide) 


ë DEMANDE-—à correspondre avec 


La Lie: est 
Dangere 
—elle augmente re et 
répand l'infection. Les premié.- 
res doses du Sirop Mathieu 
apportent un soulagement im- 
médiat, même aux toux les plus 
enracinées. Peu d'ordonnances 


AVIS PUBLIC 


Avis est par les présentes donné 
que le Conseil de La Cité de St-Boni- 
[face a l'intention de faire et construi- 
re et fera et construira les travaux ci- 
énumérés comme améliora- 
tions locales, payables par taxes spé- 
ciales à moins d’en être empèché 
dans chaque cas respectif par pétition 
tel que ci-après mentionné. 

Dans les cas respectifs où telles a- 
méliorations locales seront exécutées 
| la Ville émettra des obligations spé- 
| ciales pour un montant égal au coût 
| de 


| dessous 


Pour un rhume fiévreux on recommande jes 
Poudres Nervines Mathien avec le Sirop. Eties 
calment la fièvre et arrêtent les douleurs dans les 


l'ouvrage et cotisera et prélèvera | membres et le dos. Ea vente partout, 25e. la boite 


annuellement une taxe uniforme de 
frontage (sur les propriétés faisant 
front sur la rue ou partie de rue où 
l'ouvrage sera fait) s@ffisante pour 
paver l'intérét et créer un fonds d'a 


la dette AE, À 
Re 
l'intérèt 

sur la dette à un pi 


n ‘excédant pas six pour cent par an- 


mortissement pour éteindre 
l'espace de 


| dans la 


dans temps 
liste ci-dessous: 


tant calculé 


moins que ce taux sur le placement du 
d'amortissement, mais ce der 
nier ne devant pas excéder quatre e* 
demi pour cent par année 

Dans le cas de trottoir la cotisation 
sera prélevée seulement sur les pro- 
priétés faisant front sur le côté de la 

je ou partie de rue où 
truits 


la prdez 


La tête brillante, 
coiffe de bieu, 
couronnée de rouge 
est lipanage 
exclusif grâce 
auquel vous 


ils seront cons 


Et à moins que dans un mois de la 


CITE DE ST. BONIFACE sont aussi efficaces. 4-922 


| . pouvez toujours 
une { OC. à la boutonnicre | Publication de cet avis les propriétai. reconnaitre l'allumette 
k . : L | -s de la propriété réelle aMectée dans Feuille d'Erabie. 
] chevalier I ourquol noel: hace cas respectif, représentant au 
1 une <i grose insigne” Je n'en|M9ns les trois-cinquièmes en valeur Cette tte distinctive signifie 
. de la dite prapriéré ne pétitionnent le vous : Que Lg eh. dé 
Fe q e Jwtite, ni | Con iseil à l'encontre de ces améliora- one Toujours fables Fes 
Soirée chevaie Si jen trou-[f0ns et de la cotisation requise pour em Reserve 
| en payer le coùt La ville pourra sans des qe mr 7 Fe pre 
s une | Cross 1 Mel-l'autre avis procéder à faire exécuter pies longues, meilleures et : 
: ceux des dits travaux contre lesquels rentes 
ti | aucune nétition telle que ci-haut men- Pr 
ratir ler er tionnée n'aura été présentée, et à Remarques er À 
pré-| 
lieves bieu, couronnée rouge. Le 
& ie e sernis assez | lee les taxes spéciales de frontages ep pet ump ss 
| | | écessaires pour en payer le coût { en bottes de poche 
€ tjras insgnel Les améliorations locales projetées A ge Pers 
rop grande 1x la montrer REA les rues ou perties de rues sur les . 
L [au les elles devront être faites ains: / f/ 
ndeé que :a période d'années durant rs Æ 
| | nt respectivement m t 
\ quand &ortie du ‘(heva-| / A 
: Periode de deux ans 
Quiu ee OUslacles que nl / 
| re e nivellage de l'Avenue Dupuy. de d 
ait Surg S Mare = a dire ligne (‘oût approximatif 
h « pucrils «eront-ils enle- | D0int situé à SOS 47 pieds au Nord de Meilleures et h:73 
ATOS . 2 lrgne Nord de ia Rue Marion à un 
- SUrSUIN  Corda Meæileurs, | 347 45 THE CARAGIAN MATON C9 LINTED MONTREAS,., 
_ | Le nivellage de l'Avene Dupuy à 
rartir d'un poim situé à 508 47 de la 
ne Nord de la rue Marion 1usqu'à ° EE 
a limite Nord-ouest de la dite Avenue 
: . *e au ndiqué sur ol! ns »e ré trés R - r A 
aucant avec M Waïkor! os 2e 20 CO à CNTÉRISITES | ERMF À VENDRE — 880 acres près 
Ho: in et à ut approximat:f de Giladstone, afin d'arranger les 


comptes. Liste des ‘“’Realstors” 


P s 
clans FN SOMMERVILIF 


ASHVILLF | 


Petites Annonces 


50 SOUS PAR INSERTION 


le propriétaire d'une bonne ferme à 
vendre. Mentionnez le prix et détails. 


D. F Bush, Minneapolis, Minn. 


10 MILLIONS de marks allemands en 
billets de 100,000 et 500 couronnes 
eutrichiennes pour $1.00. Envoyés 
par la malle sur réception d'un man 


dat- 
C. BROWNE 


302 Rue St-Denis Montréa} 


| 


MUSIQUE 


“Record Exchange”, ro — 
Disques usagés échangés à pour 
$1.00. Aussi disques neufs Los vieux. 
Disques de 20 langages différents. 


«# HEROS 


TABAC CANADIEN FERMENTE 
TRES DOUX TRFS BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


Retenez votre 


Billet de 
CANE HEURE 


IL Exposition (le 


"| Empire Britannique 


vous assurez ainsi le confort 
que vous désirez. 


Les agents du 


| PACIFIQUE CANADIEN 


vous réserveront avec plaisir vos bil- 


lets de passage, prépareront vos passe- 
ponts et vous donneront toutes les in- 
formations. 


Service de Train 
Absolument Direct 
Demandez à votre agent aujourd'hui 


PACIFIQUE CANADIEN 


| Vous 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONL'MENTS 
FUNERAIRES 


en marbre ei granit, staines, 
En 
Bureau et Atelier 
346 Tache, M-Boniface 
Éa face de 
L'Hôpital St- Boniface 


Tél M. 5325-Res. Tél M 7106 


242 Avenue Taché 


NOKWOOD  — MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 


| cocsce. 


| 


2 even ‘ LneneoT  — [éme tas 


Un trotroir en Héron de 4 pieds d NORTH CAROLINA — US 
4 a ES L à l'avenue 
op rx { <S6E 06 
NON LE DOCTEUR RITCHIE, dentiste ou: | 
GreMer rrira un bureau le ler mai dans le, 
\ 274 haut de la pharmacie de McRuer, 7 


Provencher, St-Boniface. 


| boummanié par le médmmne comme use 


RTE ANSE C8 A/R LA Et 
i 


